
Edito de juillet 2021 
 
Ce temps où les activités ralentissent ou même s’arrêtent. Ce temps que nous avons de 
libre, qu’allons-nous en faire ? 
 
Faire la fête, rencontrer la famille, les amis, se reposer ou se donner à des activités 
physiques, flâner ou courir afin de voir ou visiter le maximum de choses. Enfin à chacun et 
chacune de trouver ce qui lui convient. 
 
Que votre emploi du temps soit lent ou rapide, je vous propose de consacrer un petit peu 
de ce temps à une autre activité, la méditation, l’action de grâce, la réflexion en regardant 
autour de nous, tout simplement. Un peu simple peut-être, mais si je vous dis que ma 
réflexion m’est venue dans « Laudato Si » au deuxième chapitre par exemple « L’évangile 
de la création »  
 
Le regard de Jésus. 
 
Entrons dans la vision de Jésus se promenant sur les chemins de Palestine   
Mt 11,25 (En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta 
louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits.) 

Jésus à l’écoute du Père dans ses relations humaines, ses rencontres imprévues sur les 
chemins, mettant chacun à sa place d’honneur d’enfant aimé du Père.  
 
Sachons nous émerveiller devant la création avec toutes ses espèces de plantes, de fleurs 
sauvages, d’arbres qui depuis bien longtemps se reproduisent régulièrement donnant 
suivant la saison un décor grandiose à la nature. 
Jn 4,35 Ne dites-vous pas : “Encore quatre mois et ce sera la moisson” ? Et moi, je vous dis : Levez les yeux et 
regardez les champs déjà dorés pour la moisson. 

 
Et le manège de tous ces oiseaux venant picorer les grains tombés à terre. 
Mt 6,26  Regardez les oiseaux du ciel : ils ne font ni semailles ni moisson, ils n’amassent pas dans des greniers, 
et votre Père céleste les nourrit. Vous-mêmes, ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? 

 
Nous pouvons rendre grâce pour ce bon repas partagé entre amis et renforçant les liens 
fraternels entre les personnes. 
Mt 11,19  Le Fils de l’homme est venu ; il mange et il boit, et l’on dit : “Voilà un glouton et un ivrogne, un ami 
des publicains et des pécheurs.” Mais la sagesse de Dieu a été reconnue juste à travers ce qu’elle fait. » 

 
Jésus regardait probablement le travail de ses contemporains, lui qui avait fait cette tâche 
de charpentier pendant de nombreuse années. 
 
Que de chose à voir, à observer, à méditer sur ces chemins qui verront nos pas pendant 
cet été, profitant je l’espère d’un déconfinement et de rencontres rendues possibles, tout en 
restant prudents. 
 

Pleurons aussi avec Jésus, car l’homme créé au sommet de la création a pris celle-ci pour 

un trône et essaie de la dominer. Au chapitre 4 « Une écologie intégrale » le Pape 

François nous fait redescendre de nos rêveries d’été, qu’il ne faut pas oublier, mais au 

contraire nous appuyer dessus pour contempler la création voulue par le Père. 

Contemplons la volonté du Père. 
 
Cherchons la Sagesse en nous tournant vers l’Esprit Saint afin de bâtir le monde de demain. 
L’oiseau du ciel n’a pas à gagner sa nourriture, mais l’homme en travaillant ne peut pas 
toujours gagner la sienne.  



Réfléchissons en terme « du bien commun » 
          « de la justice entre générations » 
De la solidarité entre tous les hommes et toutes les femmes. 
 
  
Nous pouvons nourrir notre prière avec le paragraphe : 
 
VIII La Reine de toute la création 
 
241  Marie, la Mère qui a pris soin de Jésus, prend soin désormais de ce monde blessé, 
avec affection et douleur maternelles. Comme le cœur transpercé, elle a pleuré la mort de 
Jésus, maintenant elle compatit à la souffrance des pauvres crucifiés et des créatures de 
ce monde saccagées par le pouvoir humain. Totalement transfigurée, elle vit avec Jésus, et 
toutes les créatures chantent sa beauté. Elle est la Femme « enveloppée de soleil, la lune 
est sous ses pieds, et douze étoiles couronnent sa tête » (Ap 12,1). Elevée au ciel, elle est 
Mère et Reine de toute la création. Dans son corps glorifié, avec le Christ ressuscité, une 
partie de la création a atteint toute la plénitude de sa propre beauté. Non seulement elle 
garde dans son cœur toute la vie de Jésus qu’elle conservait fidèlement (cf. Lc 2,51) , mais 
elle comprend aussi maintenant le sens de toutes choses. C’est pourquoi, nous pouvons lui 
demander de nous aider à regarder ce monde avec des yeux plus avisés. 
 
 
Bon temps d’été, bonnes vacances, bonne méditation, et à bientôt. 
 
 
Bernard Colignon     (diacre) 
 
 
 
 


